
Contre la normalité

Le Tav, c’est clair depuis longtemps, n’est pas qu’un
train à grande vitesse, c’est aussi l’emblème de ce monde
de marchandises, du toujours plus vite, du profit à tout
prix, de l’exploitation des individus et de la nature. C’est
peut-être pour cela que la protestation contre lui est une
protestation qui parle autant. Parce qu’elle pousse à voir
la totalité des choses, le fil qui lie toutes les questions.
Une ligne de train qu’ils veulent réaliser malgré ceux qui
vivent sur les lieux où elle sera construite, leur ruinant
l’existence pendant des décennies, occupant ces lieux pour
en faire un chantier protégé de fils barbelés et de check
points militaires. Une sorte de minimonde reproductible
partout, passant sur les personnes, les corps, les rêves, en
deux mots sur la vie de chacun. Mais si ce qui se reproduit
et se multiplie est aussi la protestation, alors tout peut
changer. Et c’est ce qui est en train de se passer à travers
toute l’Italie, avec aussi des échos en Europe. Il existe la
conscience, claire ou d’intuition, que ce qui est en jeu est
beaucoup plus que la réalisation du Tav en Val Susa. Parce



qu’en luttant, ont a bien à l’esprit que la solidarité est
quasi absente parmi ceux qui vivent leurs rapports dans
le monde actuel. Que la dévastation de l’environnement
est en train d’atteindre un point de non-retour (ou peut-
être est-il déjà atteint) à travers toute la planète. Que la
militarisation des endroits où nous vivons, des villes aux
vallées, est en train de nous étouffer. Que le régime dé-
mocratique, même lorsqu’il se présente sous son visage le
plus propre et le plus technique, est un chien de garde fé-
roce et assassin.

Ce qu’on a à l’esprit est cet ordre des choses, inique et
insupportable.

Après la chute d’un anarchiste d’un pylône en Val Susa,
la solidarité et la complicité se sont élargies. Peu importe
où : ce qui bout dans les veines est spontané et plus im-
médiat que toute réflexion ou analyse. Une pression et
une agitation diffuses sont le sel pour la lutte contre la
grande vitesse, mais également pour tout ce qui est en
jeu. Les schémas ne représentent pas une boussole valable
à suivre. Agir en individus est au fond faire ce qu’on se
sent de faire, en Val Susa comme ailleurs, seuls ou avec
les autres.

La discussion peut toujours aider, même lorsqu’il est
opportun d’être prompts. La polémique, parfois un peu pe-
sée, n’anime pas les esprits, au contraire elle les alourdit.
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